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Pour la plante, la chloro-
phylle est gage d’auto-
nomie en matière de nu-

trition. La plante verte est 
autotrophe. Mais diverses 
plantes sont dépourvues de ce 
pigment et sont vouées à l’hé-
térotrophie comme les ani-
maux, et le plus souvent au pa-
rasitisme. Les plantes qui 
jouent sur les deux tableaux ne
sont pas rares.
£ Quelles sont donc les

plantes sans chlorophylle ?
Hormis les albinos qui sur-

viennent inopinément dans 
une lignée chlorophyllienne et
qui ont peu de chances de sur-
vivre, il existe plusieurs plan-
tes non chlorophylliennes. Le 
genre orobanches compte à 
lui seul une trentaine d’espè-
ces en France auxquelles il 
convient d’ajouter le genre 
phelipanche (9 espèces en 
France) et lathraea (2 espè-
ces). La famille des orchidées 
comporte un nombre beau-
coup plus restreint d’espèces 
sans chlorophylle, du moins 

en France. Rete-
nons la néottie, 
l’épipogon et le
cas particulier 
du limodo-
r e  q u i 
présen-
terait un 
peu de chlorophyl-
le masquée par des 
anthocyanes. Signa-
lons encore le monotro-
pe rangé dans la famille 
des ericacées et diver-
ses cuscutes ran-
gées parmi 
l e s  c o n -
volvu-
lacées.
£ Quelles sont les

particularités morphologi-
ques et nutritionnelles de ces 
plantes ?

L’absence de chlorophylle
ne s’accompagne pas néces-
sairement d’une dépigmenta-
tion généralisée. Le limodore, 
les phélipanches ou encore la 
lathrée clandestine arborent 
de belles couleurs pourpres ou
violacées que l’on attribue à 
des caroténoïdes ou à des an-
thocyanes, des pigments colo-
rés sans rôle photosynthéti-
que direct. D’une manière 
générale, ces plantes sont dé-

pourvues de
v r a i e s

feuilles. Celles-ci sont rédui-
tes à des écailles. Les lathrées, 
dont on voit apparaître les cu-
rieuses fleurs au ras du sol dès 
les premiers printemps, ont 
des tiges souterraines écailleu-
ses munies de suçoirs qui se 
fixent sur les racines de leurs 
hôtes. Les cuscutes en revan-
che opèrent à l’air libre au vu et
au su de tout le monde, leurs ti-
ges volubiles réduites à des 
vrilles munies de suçoirs para-
sitent nombre de plantes : lu-
zerne, ortie, thym, etc. Le para-
sitisme qui s’affiche à l’air libre 
n’est pas le plus fréquent. La 
plupart des plantes non chlo-
rophylliennes, comme les oro-
banches parasitent des raci-
nes, d’autres, telles que la 
néottie ou le monotrope, pro-
cèdent de façon plus sournoi-
se et complexe. Ces plantes 
que l’on a pu qualifier de sapro-
phytes pensant qu’elles se 
nourrissaient de la matière or-
ganique morte du sol, se sont 
révélées reliées indirectement 

aux arbres de leur voisinage 
par un chevelu de filaments de 
champignon (des myco-
rhizes). Par des marquages ra-
dioactifs, on a pu montrer que 
des sucres de l’arbre transi-
taient par les mycorhizes 
avant de se retrouver dans la 
plante. Celle-ci se nourrit inté-
gralement du champignon et 
en toute modération de l’ar-
bre, sans contrepartie connue.
£ Qu’en est-il des plantes

chlorophylliennes à demi-
parasites ?

En plus du gui qui se conten-
te de prélever l’eau et les sels 
minéraux dont il a besoin dans
l’aubier de l’arbre, la liste des 
hémiparasites est particulière-
ment fournie. Toutes ces plan-
tes possèdent des feuilles nor-
malement développées et sont
autotrophes pour les matières 
carbonées, mais dépendent de
mycorhizes ou d’autres plan-
tes, herbacées ou ligneuses se-
lon le cas, pour leur approvi-
sionnement en eau et sels 
minéraux.
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Vivre sur les racines
des autres…
La présence de chlorophyl­
le n’interdit pas à certaines
plantes de chercher un ap­
point dans le parasitisme,
voire la symbiose.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Retrouvez des informa-
tions complémentai-

res à ce sujet dans Les
plantes qui mangent les
champignons de Marc-
André Selosse, professeur
à l’Université Montpellier
et président de la Société 
botanique de France, et 
Mélanie Roy, maître de
conférences à l’Université
Paul Sabatier à Toulouse.
Et pour compléter vos
connaissances sur la flore
de Bourgogne, procurez-
vous les derniers exem-
plaires de la Flore de Bu-
gnon  !  D i spon ib le s  à
Bourgogne-Nature : con-
tact@bourgogne-nature.fr
ou au 03.86.76.07.36. 

Des ouvrages 
à consulter

L’ACTU BN

NOUVEAUTÉ
Découvrez le numéro double
Bourgogne-Nature n° 21/22 
sur les Mammifères sauva-
ges : recolonisation et réémer-
gence, cela vous dit quelque 
chose ? C’est le dernier numé-
ro double de la revue scientifi-
que Bourgogne-Nature. Un 
concentré d’articles sur le 
loup, la loutre d’Europe, le 
chamois, le castor d’Europe… 
pour 30 € frais de port compris
(illustrations et textes de quali-
tés). Renseignements : con-
tact@bourgogne-nature.fr ou 
au 03.86.76.07.36.
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ROGER GOUX
Professeur certifié HC, retraité. Passionné de 
botanique, il a publié de nombreuses notes et 
articles divers pour Bourgogne­Nature 
notamment un catalogue de la Flore de la Nièvre.

« On ne saurait dire si la relation des hémiparasites avec 
leur hôte est toujours à sens unique. Si l’hôte en retire quel-
que avantage, la relation peut confiner à la symbiose. Les 
orchidées montrent d’évidentes relations avec les champi-
gnons microscopiques du sol, aussi bien celles qui sont dé-
pourvues de chlorophylle que les autres. Généralement, les
orchidées chlorophylliennes sont associées à des myco-
rhizes provenant de champignons saprophytes. La relation
est d’ordre symbiotique. La plante fournit la matière carbo-
née et le champignon l’eau et les sels minéraux. Mais on 
rencontre aussi des orchidées chlorophylliennes liées à des
mycorhizes elles-mêmes en relation avec des racines d’ar-
bres. L’orchidée tire parti et de l’arbre et du champignon. 
On a ainsi des orchidées vertes en partie hétérotrophes ! »

Une relation à sens unique ?

Petit glossaire

£ Autotrophe : organisme capable de fabriquer sa matière or­
ganique à partir des seuls éléments minéraux du sol et du dioxy­
de de carbone de l’air.
£ Hétérotrophe : organisme dépendant d’autres organismes
(végétaux ou animaux) pour fabriquer sa propre matière (ani­
maux et champignons).
£ Anthocyanes : pigments naturels que l’on trouve dans des 
fleurs, feuilles, fruits, à l’intérieur des vacuoles des cellules et 
dont les couleurs vont du rouge orangé au bleu pourpre.
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BIODIVERSITÉ. La vie marginale des plantes parasites.


